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— Maman ! maman ! . . . . Oh ! ... . nonj,

vous ne mourrez pas !

— Non, mon enfant, on ne meurt pas quand
on va au ciel !

J'ai offert ma vie pour toi, Dieu l'a accep-
tée. Tu vivras, mon fils; mais quand je ne
serai plus près de toi. souviens-toi toujours,

des leçons de ta mère !

Ah
! quand tu sentiras ta foi près de défaillir,.

pense bien au bon Dieu et un peu à ta

mère ! . . . .

Harold
! prions ensemble

j prions pour no»
ennemis, prions pour la pécheresse 1
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— Maman ! que leur avons-nous donc
feit

. . . . qu'ils nous font tant souffrir !

Le bon Dieu nous a-t-il donc abandonnés ?
— Oh ! non, mon enfant ; c'est l'heure des

ténèbres
j regarde le ciel et prie avec moi h . . *


